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rtncer,
B».Rtchid^ l f  itnvier.

Voici nn rtclt oompW (ta «omtal «i d* lt prite 
k  SelUI :

Lé 1«. *  ofeie iMiTM 4a n ir , la
-tiHaK »v*c un* colonne

intral
pre-

It ^
voulMbiMbOT. Son* h  to* 4es laMIton- 

l»->égiMnt Ptamrci, foAoé «n

>  0»lUn«. gnvit la crtta,

•de panaK avec _ . 
t.00t IwUa prtterM sur les premier, 
i«m« «t troiaAme

qui diapoMlt d'toviron M 
terie dc campa^e de 76 
taolioD du 1? e« une d«

d'Antade

a i^ a lS n à 'r t i l in œ U  de' mareh* 
fpiaaia rtapaetivamant aaua le commande* 
ment dee licatanaaK-oMonela BnUard, Paa- 
eard et Taupin), toua la direoUon du colo
nel Boutegodrd, ooimnandanl l'Inlanleria, al 
en outre deux etoadraaa de cbaMcur*, on 
escadron da sH hit et M goom soua le oom- 

4g lieitental-colontl du Freiay 
d'eoviron ttO tabrea ; une bat- 

oenatilaAe par une 
„  _ 19" d'artillerie eom- 

mandéa par le capHaine Jaguèt, soua le» 
crdrea da oommanoaut Maetenet cl une se<- 
liOB de mitratUeusea A environ cinq luloniè- 
irea da pied de la montagne, la cavalerie flui 
«tait en avanl eomineoça k reoevoir quatonee 
coupa de ruaU. Voyant oela, le ^né ra l 111 
nlaeer la kaUeri* de 7S tar «n petit mamelon 

lobe de la route (|ul domine toate la 
I qoi w  déroute « •  pied d* la monta- 

âiw, ptaine trèt vaate parsem^ de douar» 
L'uifanterle akandonntnt aa forauitian d« 
n a n h e  te d*ptoie en tiraiUeura et sa portt 
Irambameat ea avant.

Un* haM U  ■MMMHff*
V*8 coupa de Ceu i« rtM ^ daa Ifoupes ma

r t i n e t  étaient n<)mbribx. Le ^ u m  et. les 
apaJtis an trot, eu tya ifo l. chacun dans leur 
«ont, de rassembler le« 'Marocains pour l*p 
amorcer el iM tait* s*aAproct)er de I latente- 
ria.Mkls tout d'une coup p v  lavallM condtii- 
•aAt k Sattat, arrive comme une trombe, une 
t<flonne eonsiMrable dt ctvaiien maroeaiiia. 
qui navrent immédiatement le (eu tur liÿ 
apahia, qui e« trovveni i«  bice d'eux Ceux 
Cl inpltent pird h Iprre et pendant quelque 
minutes lonl du combat é pied. Ensuite, V 
rem ontentàchew l M a« • ■

«1.
mait aussitôt la batterie ouvra un feu vio
lent de ses quatre pièces sur la colonne ma< 
raeaina, que te disperse. L 'innnttne lait un 
bond en avant al aavrt des (aux da talva «ur 
let cavaliert ennemis, qui galopent en tous 
sent sur le Iront en tirant. Peu a pea, let 
Marocaint se ressaisissent et se rassem
blent de nouveau, ils p illent alors sur la 
■auehe de noire (ranl nvee l'intention de le 
tourner. Le général, vovant ce mouvement, 
détacbe une section de la batterie d'arlille 
rie qui «e porte au galop sur Textréme gau
che, en arriére cl au-tk’stus da notre (ront, 
an soutien de rin(aDterie. La section ouvre 
Immédiatement le leu tt 1*3 Marocains oe 
pouvant (ranchir la ligne du lau te replient 
encore. Les Marocaina, rcloulés de tçus c6- 
lés, abaiidoaoérent alors la plaine et se rélu 
^ n t  sur les crêtes, en ralentiwani leuri- 
leux. Ils semblent abandonner la partie et 
ne vouloir, en toul cas, lu reprendre qu'k la 
condition d'utiliser leurs positions sur le> 
crêtes très élevées qui leur deonaieut sur 
nous un avantaw considérable. Le générai 
d'Amade donne I ordre de cesser le Jeu, _ 
colonel Brulard de se replier s jr  l'élat-ma- 
|or et au colonel Passard d'occuper la plai- 
De eo (aoe du déOlè, at ou Ht la grande 
pause.

A  l’a s s a u t  d ' u n »  c r ê t e

A momeiU, le colonel Boutegourd vint 
demander au général l'autorisation de la i^ 
sar monter l'écMon Passant tur la crête 
de droite, oa qpi lut acoordé ctvnma une ta- 
tijfaction dohiiée aux bommes, le général 
eonsidersjit sa m iuioo comhia tê —

deux

r a - i î »
che Arrivée t  ht créle, )«

'é* en tirailleurs retjun  ôe 
arocaina. Le capHalna Ituot,

cli9( du aan ito  dee renoeianementt, vint A 
.tiaai dire su  général que.tius laa 

Dt Ja vsüée iusqu A Sellai, 
le drapeau bluic el i^u'il no

ce mo.T_„ 
doua^ ]al 
avaient g 
raü utile ir en corts^uence )us<|u A 

ville même, distante, de cinq Itilomèlre'i. 
Le général d'Ama de donna roraro alors an 
colonel dn (ta tar de pousser une pointe, 

ni'er a Setlsl, et A 1 iiitonlerts, de m«r 
cber ao arriéra, en soutient de I» eavalaria. 
Le colonel M  Fretay partit, k*ai« rul| >• 
route, let oivaUera marocains, loajoitnf 
n o m t^ x  Inoaisissablos à  cMse de 
leur éparpiMkinent et de teur plus grande 
mobilité sur un tanratn pKis TamHiêr, li
raient toujaora, obligeant nntantarie k mar- 
■ ir en a'

L’Mitrée dans Settat
agitloaiénrtiaa de 
au lond t  una oi-

Sattat ett 
iiiaMOBs bkncbea tUuèa
vette tontine p u  lk »  coUmes asaai baakia. 
Pntsqua (Mies 1er maisons avaient arboré 
le"dr«MKi b lan t L1n(anterie. dk>ra aous 
protjéiMi dé la esvaieria, péqétra da<w Set- 
lat. baloMMtla *1  eanon, le coKxiel »m e- 

'ien  ttle. ieaetairoas soniiBlent la char- 
attat était akandoaaéc. Santa, quelques 
Jt éiàip*! encan. «H  aesuailUrex k t  
n ls  pat  ̂ des erà ^U ^reate- Mais a 

pe t^  les iraut^l eircu)onl dans les ruas el 
voûtant par lk: marquer la prise de posses
sion. $ta|enl-e.lles dans lk place, que de toa- 
let les «félts aruvironnafitet ks MarocaMt 
titéranl sur taeli kea 'troupes ne pouuaat 
riposter, la aituatka ét<H.,l» l iii»<life.

M afmit «r«. rtaO s^cr tm ,* , tr smem, 
tmTJrir dn («tard que mettaiî la r<!5)nnai.s- 
«nca  de cavalerie & rentrer el enlei.dirtit ks 
salue* de k  cotonne Boutegourd, dédda d'al
ler é ta rencontre.

U pariit donc avec lous les effertifs par 
la vallée m i m ine k Settat. Mait k peine les 
tro'Jpes éCtient-oHes engagée^ que dos crê
tes environnantes, les cavaliers marocain» 
;e mirent k las (usillar terriblement. Elles 
parent cependant, après plusieurs (eux d'ar- 
tiHerie, arriver k Sett-it où elles retrouvèrent 
la cohilne. Immédiatement c(>mme H te 
(aisait tard, on repartit par les crêtes pour 
se (ormer dans la plaine. Le déport eut Heii 
k 6 b«un>^et W r e ^ r  k Bcr-RaCbid A une' 
heure du malin D«M le chemin du Tetmr. 
les troupes ne lurent nullemenl inquiétées.

N o s  p e r t e s

Nom «voiu eu deux mori' ?l vliigt-dr»’ 
Mcs.îés, dont le lieutenant Crotcll?. du Se 
chasseurs, qui a eu la m&choire brisée. L'en- 
g<.genicnt de Si'tlat a été lr»s iimorianl *J 
le plus chaud dc la rnmpagne Bor-Rect(i't 
dcviit êlro attaqué hier par ks tribus ve 
nues k Sellât. MoaJay-Rachil pariit de Sel
lai p :• la roule de Marabeth . Le» tribus qui 
ont pris part à  l'allaque d'bier aoir. élaierl 
les Mdakva, tes Mîab el les Mîc.mk'j. Le ae 
riéral part demain poui* Médiouna, i<aii( &  
prévu, i l  (aut sigaaler la belle conduite du 
•lélachenienl de Jouaves qui hier, rrçul l'or
dre d'«nlev<>r k la baïonnette la u iou la  d- 
Settat, de laquelle on tirai! malgré le dra
peau blanc qu’elle portai». Ils hièreiil an 
moins 20 Msrocainj h la baïonnette el enle- 
■•èrînl la iicsilion brillanimcnt,

demander la révocathm de donaWon* 
ou de testameals p t t r  M u *  d’ioMiécu- 
lion des conditions.

—  Mais, leur a tApoodu radn tiaM ft-  
tion des domaines, qui « •( sé<|uaMM dm 
biens t  attribuer aux eommuiie». Ut loi 
vous Jerme la porte des p r é tô ir ^  pi»is* 
que ses articles disent que (oiM« « l io n  
«n r«j»rii« om en rtveniHcation n ’est «-  
cordée qu’aux héritiers en J ^ e  directe. 
Vous voulez reprendre ée^w ens <iui ont 
appartenu à  voire tu teur t

— Chri, oui, nous voulens m prtnôn
—  Bh bien I toute actioti en tteprise 

vous est refutée,
— Dittinguo. Nous voulons repreadre 

aoo.{tw eo «sttii de l'aiçtkm j n  
4 e . l » ^  de sépwAtiMi. 
de» steli«M en >év«e»tiaa «( « 
bM  réglée* par le Cod* eivit, m  W të  
dti4ronceiiimi>fi.

^  Maie l« M  Ü0  sdfitnHea tfl» pu 
crM dVtioQ en reprise. ‘E)W » Uimti 
dana le temps, et (tons I’es(mM let wm 
tions en reprise CMUUies *—'i:— ^  

Talle est U  Ml«(i«R 
eo>l>ro«illé*i4

Ï' ui« «M u iiM * p t * i6e » e — r» ' eht t« 
i* de* wg«mefrtaiie«M w jrtiswseg e t 
dtottnaUontituM ileA ' *

. Qu’est-ce .que le tirolt eoirimnn drtw 
une matière da droK public comme t» 
lof de séparation Ecli^ea et de l'&  
tat T Ce ne peul étra U droit 4 ui rtgU 
le» cMnita entre partieutier*.

U  toi da s^raM on aak. pour e«Ml 
branche de notre droit puMic. le droit 
commun. I l j #  «ufOl k lui-néme, et il 
B tout réglé. ^

^ u r
attr ibué________  ̂ _ ______
penvrft et il n’a jrennis «e faire échac t  
otite attribution que dians de» oa& stric- 
teiflftil frévu*.

co w  « w  o c ffn s c u rs  o c  i og iise , bo tit 
lu

__  eitej
IM m rteA  AugC|r>eiC£b»p^ 

tdhu^ ■ - • T -i » ,
Et cependant la oauvelle opinion qoi 

met le droit ^ n v n u »  «>v concurrence 
avec les articles de 1a foi'de séparaticn 
et lui donrte mAnie la prédtwinance. •  
obtenûiun (artairfsjSi'èa^tfeVsat Ms tri
bunaux. La plupart des iribiinaux àt 
première bis«i|re l'o n t'k iU p t^  « i  trois 
cours viennent d e jlfo n o D e a r  dans le 
même 3Ç0I.,

Le fouverfiSwnl avail

qu'H avmit voté lee articles 7 et 
lei de 1006.

La réponse ne pm m if être Bonteuse 
La Chambre des défuiUs l'a déjA don 
née t  une (orte maioritd. Nous disons 
que la réponse ne pouvait pas élre dou> 
teuse, parce aue la pensée du législa
teur n’est pas oouteuse.

Ob est en droit de s'étonner one les 
tribunaux saisis de !a question ne se 
soient pas rendu compte du caractère 
de la loi de séiiaratjon, dns discussions 
qui se sonl produites devant la Chambre 
et devant le Signât, et d,u texte si clair 
et SI décisif dont le séquestre demande

Lire plus loin ;
UlnUriteilaUen au Bafehstag 

tar t» tumvgt uniotrsal $n ÂUe- 
m tM .

K. CMron ù Dtutl tt rt/H- 
Mmtt eirttrt-spt/iûft.

— K. Htroi ra/i ûu ùarrtau 
oarisitn.

Â Roubaix, lt fia m ort un 
naittsitt at attiiots.

OPINIONS

U U t i l  W liE
t a  lot de séparation, dans ses artielee 

7 et 9, aUribue les biens dea élabliase- 
■nenta pabUes da aulle : fabriques, etc., 
dans certains cas, k de* établissements 
communaux de bienfaisance et d'assis- 
lanee.

il en est ainsi pour la* Mena crtvé* 
4 une aOectalion ehafuabU ou d* toute 
«•tre a(»ect«tion étrifl^ér» 4 reaercice 
du  eulte (art. T).

a  «n  **t ainsi aneore pour tous lé* 
bien* dM falni«iMa. t- tiâ** ! dejtoute 
«nnn iirtw  poor k* rectMiUir (art. 9).

Et dans les deux cas, toute action en 
reprise ou en revendication esl accor
dée seulement au donateur ou 6 ses hé
ritiers en litrne directe et aux héritiers 
en ligne directa du test«leur. lis n'ont, 
d’ailleurs, pour exercer leur action, 
qu’un délai de six mois t  partir d« M 
plvmul«aiian du décret d'attribulion.

Tout cela est parfaitement clair et 
tout cela était parfaitement compris, 
lorsque la loi de séparation devint défi
nitive.

Le cas oà aucune association cultuelle 
ne se présenterait peur recueillir les 
tuent, était, dans les prévisions géné
rales, un eas fort axcepiionnel. Mats, dë- 
|)ar la volontd sacrée du pape Pie X, ce 
qui était compté comme exception est dOr 
v'enu la règle, el l'application de l’article 
6 de la loi va donner les biens des fabr^ 
ques aux pauvres de nos communes.

(}ui peut «’y opposer T Qui aura le 
droit de faire rentrer dans son patrimoi- 
iM oe qui est destiné è soulager les mal
heureux 1

La loi répond ; seulement une catégo
rie de personnes : le donateur ou les 
héritiers directs du donateur ou du tes
tateur.

Mais, héla* I ce qui étail st bien com- 
nri* au lendemain de la loi de sépara
tion ne l’eal plus du tout auiourd’hui, el 
poussés surtout par les évéques el les 
curés, une nuée d'héritiers, non en li- 
gn« directe, mais en ligne collatérale 
plus ou moins éloignée, et de légataires 
universel*, oiU surgi et dans tous le* 
vrondisaemaiils de France onl intenté 
de* proeèa, Aont l'aasembk dépassa, 
dit-on, 1* oikHha d* vingt milia, pour

LA SURPRISE
Us rrnr itn  tdM  «MaMHU dtnt U lütore 

a»«n* Mre lt PrtMt *1 i'AHemtgna turool u  
«Mwcitw dt toudaHMM ImpraMionntnt. La wn- 
Ttlle â» rinration dt notre l«r»«6trt Mont «ir- 
prtodm tn plein* quiétude. H ett de nn ttr« dw 
Anemonds qu il ea soit tloti. P tt ds i^rlode Ae 
leœlaa poHliqut m «t Hua «oe PatlMIé iiUi- 
telre n'surt pas été tMMnêt k «vandr* k ravtnu 

■ *l>te aktaret te nature k lldlller la dwbtl»- 
. k fréptaw ka ttiMtu k aaa criaa- pro-

. A aoli» Irta W#-

Z i .^ssi

11* »  ■»* w  w»
églé. ^
^ 9  éventualités prévues,

> des biens eu patrimoine des

l'application. 
Il stsuffisait de lire altentivement et ec 

texte et les travaux préparatoires.
On y voit que la doctrine absolue, qui 

était fort soutenable, puisqu'il s'agissait 
de préférer le patrinicine dea pauvres 
& des revendications particulières, a été 
soutenue par un membre de la majorité 
de la Chambre, M Lacombe, qui a pro
posé l'amendement suivant : « Aucune 
action en revendication ne pourra être 
exercée par qui que ce soit, à raison des 
dévolülioM des biens prévues au présent 
article, t

Mais un esprit de concilialion avail 
animé la commission el entre les deux 
opinions extrêmes : l’action en reprise 
donnée & lous les successeurs et l'action 
en réprise refusée & lous. elle a fait une 
cote mal taillée en limitant celle action 
en la restreignant, «n na l'accordant 
qu’aux héritiers directs.

Des membres de la droite sont venus 
réclamer pour les collaléninx. pour les 
légataires universels, et tous leurs amen, 
demenls ont été repoussés.

M. Lacombe n'a retiré son amende
ment que saroa m e  M. Briand, rappor
teur, a décUrt A la Chambre : • La eom- 
Du'ssien n'a pas voulu afflrnner un prin
cipe ni donner nne force nouvelle au 
droit qui résulte de toute notre lAlsla.- 
lion en matière dc revendication. Elle a 
simplement élé guidée par un souci (fé-

3uUé ; et M. Lacombe avait raison de 
ire tout A l'heure qus ce paragraph<

• applique à  des cas peu nombreux. Il 
s'ajfit d abord d'hiritiert en ligne direc- 
(e ; e'eil dire gue les eas de revendica
tions tt trouvent trêt limités. » 

t^iie des faits si éclatants n'aient pas 
chAngé la conviction du jurisconsulte de 
La Croix, on le conçoit, mais que de» ju
ges n’y aient nas arrêté laur attention, 
ou le conçoit plus malaisément.

MAXIME LECOMTE,
SénalMir

â 0 3 E Z O

tm  âv«ufflw m tmÊà.
On «vâH <m AM jovr»<É qfue, pour rtcouvrir 

lt vu*, lia n'ftvaknt qu’à aller * LourdM. Un 
neiê récent r«lt«iUil. Un Toyageur <k comiTMr* 
c». ^ p p *  (k oteHé, •'Mait iau :l daru la piacfM 
«i avail rtcité una oralaon la vua Tut cvaM rté 
rmdue.

Cal év«n«n«nl fut porU à la oooaaiuanca du 
nonda par toulas ka IrvmMMaa fktrMm. An. 
jOMrd'liut on dachaota. Il pa»att qm la r  ' ‘ 
otM n'MaN paa avaucla quand U M  rm 
Lourdi*. A paii ^  •p rod lff ra il nàli u

u  VIE MILITAIRE L'EJ^n^ôISON ïfEM EIfi;'^Y^ÊRjEW

Le  g a r^ < h a ss& fi4N i|^^ |
- ■ S f * :

» atofiMartioo, qiia laa i . . .
:hl lt (rondêrt ua peu parloul, c* q«l 
k tme ilédiirtana d{ en *ie krme.- 

k  mobili^lUio -a* 4 iw « n t  déeitlê» dm 
:. '• pren'wr {oor, oonimiKtnl dtm  q ^  
bnirea, a mlatiH. Ce même jou^. reanioiillu 

jeutaker «•» '
KiutUai

_ _  »*ii. OB l £ 3 e  1» 
caBiderabltf de VS
dun, Dun et Staoay. - .  - ,  .  . _  

oa a» wprtieal*  hcdMMif IHtV M t.n M r t 
,« d'Sm t .  kt lois ! » , « # %

■ oaoa fflLinouygnignt « •

Vardmi-Tott). Mais, d’où sortent brua^ia 

A ct> qufistioM. b  g<naml (.tnglols répond «D

•mn les grandet lignes, le Ice aoumak tux *ec.

I la pe(le dt]

L »  gm rà»  e h — e  § •  à iê tm â

«andre ^  lk. m m  <H

A neut heuret du *>i», <a dlmtncbt. f fn H iw r  
(Mlltamt lança Ford»* ie le*
InlupattltamandHu ttatutkliéMHiatSai

|éaé*ftl»Al kHaardoMikVatdn tau  t iU la  «1

cuiweri/M. O t  
K ooQ£enli«r antim Mait et Stn*li»iaa)«|aM d*
te moUIiaar. TotilM ln  ékiupee œ  ctTsIerW. sit- 
Honodas ta dacA.da kH «ne génltala B iitâ . 
ktogdeiiour». Drasda. c'«A^-dU(« k atoint-dt sU 
cents kilométrée de lt  (roaliete, rê ahreni un or
dre anslogu»

L'emharquement des troupe» no» mobilisée». 
commadéT l t  dlmm+e, ver» mnjaTt. puisque 
l'or** M aiotiiUtatM -; « lU p tur aile*, art un 
ordn de uüiiLaal.)miM — ■ p* les atteindre eiv. 
re neul beiuestldix.beuiesju «olr. Ptr oanafr 

q iW , W - diftarqaenient s'opère » partir de trois 
keurcs du mutin le lundi a «naiVMS HMdiiiUV 
de noU« (ronUère, k CourrtUes àjilVjiSLy. A: 
Morb.inge, k Beneslrad, t  Qei'lbelDiInK. s Sar 
rebourg, t*us Ja  protacUoa^dat m i nlsi>ns de 
Mtfktnge, *t fcu t» , de fiaheboàfg mise» en 
mouvement, par Tde-de (erre, la  dfniamlie soir.

VoilA taqpimnt «■ paut expUqaaa lt  pru|ihMl«. 
def Allemands : • Dtins l« procttalne guerre, nous 
cueillerons les offlciMS de Pont-tTMüusson el de 
Uinévlllt dcas kor K  o» k tktl* •. Je ma Mta 
de dire qu* ls surprise', pour si grande qu ellf 
soit, n^urt pat ce '.sin«Hiknt un ellel tusti dé- 
sasU«ux, k LunevilU surtout, ou notte division 
da ctvaieri* dlspot* d'un peu d^rtltlerie. Mais, 
puisque nca voisin» onl «u le bon wprH de nous 
pré**-ur de kum Intentions, pourquoi ne pas rè-

Nou» ne (erions que les imiter, puisque leurs trtis 
régiments de cavalerie, slaticnnés t  Morbaiige, 

Sarrebourg, sonl appuyés cbecim par un*

Le hindi k mMI. lsn)oun d%prés le général 
Langlots, k  premur écitelon des troupes de cou
verture allemandes, renlorre par les inmpee (rtl- 
rheinant debtrqvées, tltelndmil la liima Elain- 
Naacy,«*i«ori,aurltqiialla auraient lien daa r«i- 
cnnlret d tvant-ganje. L'issue, en (aveur dea Al- 
lefflanda, n'eat p u  douteuse, «tant donnta leur 
supériorité numérique et l'asceodtat aaortl qui 
découk da rkitiaUva al da la aoudatnet* det 
mouvement*. J'indiquerai dana un prochain arU- 
d* e* qua, dt notr* côté, nou* pourriont (tire 
owr »tr*r t  une tanaian aubil* du territam, t  
une attaqua brmqu*e da» AUZinands, st eootrtiM 
aux règles du druH ktamaüNUl ai t  l'aWiaa«M 
norioala daa (onea armeea d'un paya.

Colonel DKLAVAL.

M. Hervé rayé du barreau
Paris, a  janvkr. 

On ataore aa palati qua k  oooaail de iX)r- 
dre (W.avucat% dans a* délibération d'hier 

a prononcé la radiation de M. Htryë. 
„Jui-ci adresse tux joviM ux ane^kttr* 

d*M  kqueHe a détlore «a» «voir (ail M aot,
m tit avoir timritnienl réservé se* droit» 

appel da k  décision 
cluHions d'incompétence.

1 du oonseil tur t t t  «oo-

II eat k remarquer que, patsant outra k eet 
rétervaa, k  conseil avait joint k la dAMbé- 
ration tur la question da compétenca la 
libération aur k  (ond.

Bn outre, M. Hervé reproch* k •  certain 
membre » du conseU dc ['Ordre d'avoir par 
<4 une indiacrétion » communiqué A la pres
se k  nouvelle de a t radiation, dont il n'ast 
jiaa^rtonnellenieat tntormé A l'heure tc-

La  lettre termine aln.il :
« J'aioote qat k  eomparaiton que Ton fara 

de l'attitude de l'ordie des Avo<-att d* Ber
lin, qnl vient d« rtfttser de poursuivre mon 
eonlKrt, Karl Utbkntcht, actuellament con
damné t  ft  moi* d t prison pour anlimilita- 

va doniMT, la k  craina bkn, une ain- 
tdéa k k  ftanca et k m r s K  4t k  
d'ttprit et de Mbértlisma du Csaaeil 
M daa Avaoala, aa Iteg, k Park. a4arOÂa<

Noo* ATM* dit Mtr q«s M. TbAad*** Ckfai 
-  le rsauM itr  dant aa iu  «v tM  dt|k f«U M  
plutieers ceuvres en (euilletoo — et M. 
Rawaaau, baaa-fitr* d t Mata Haberl, par> 
tatast laara arapçaoa anr m  aaeltn gard» 
thasa* du «ÉAtaaa. d'englne t laSiia M i, at 
a M M  pdrtêj>kialaeaittsl*k.>Ctiaasf*a- 
tait k  t  déoambre.

Pait axtraordiaaiNÿ > aefaa cnyabla : da-

aaifs da laira.
A M. Rouaaaaa. qui «’êtaoaAit de ae paa 

avoir ra(* aa viatta, it réfoadtt qaa c'éiatk
tnalüe, o»'U h> avaü «Hirta tout autant « M

*V.a*‘^ ! t i , . i . i i * . a p , r , d ' ,  
giatrat ia t ik w k w  ae «Ma* da eoati

*.ta(^

B n*  saMi aa* ne aaà* . it

„ flpwk aax naM* M  raaaaia

l S S K T £ 1 & t S i m  

«S S S S .a '?»*—^
-  TMI etIa, n>yes-<«as, ee j

at paa k t  mkwHa,- «la-k mgh m.' 
nUn ï  VM» o w v k S b E ^js is S is Æ ^

M am aSaaîtiieataa . n 
Qw V # M  k  «an iM iM ü  f  .t ' 

d w w  k sm  tMTd

A PAIIMI

Î î ; î s . * n i œ ^ ! r n t f f i î ! i i 5 r d .
v ao tk  ifig» de ptf»qw i aw uaa damna A'-IS 
( ^ j i ^  (Taniendak Kam» ébona.^iita t, tt  i*, 
pwawak da aolaa ,'aM ûtÿ ioU  c ia a a « w j«  
me suia trompé 

Sans preuve, u n »  mdm* a i)*/Ba» attitu
de ou ma aoadoita puiaaaql iai damer ane 
anpareaot de rtitoa, ü  pfrte contre BBi k  
plut êfwuvantaMa daa acowalioaa, car ta 
na m'y trompe paa I XTest ia i «ai m'acea- 
u> c'aHl loi m i  a répété partoal qua ka aeat, 
c4v*U e de la  tentative d‘tnBO«astMDieat 
doiAlni et les titaa ont teuUi Atna vio- 
limet ne pottvait ètae datra « le  asat, at 
aet intinuaiwat ont Mé ai habika «m  b«ao- 
eoup d»,-bfavaa gant. q«^ taut .d'abord, s’A- 
iaienl refuada k o a ^ e r  apn kt», oat Sni 
par le croire. L opinion publique que l’on 
trompa -et (aaütmanl le* a  suivis. Éa lN  ta
parol(; d'un pauvre diable comme moi et 
telle d'on homme d* l'importooce de M. 
Théodore Cahu, on n^émle pas ei il est fa
cile-d« deviner de q*et cét* peaehsra la ba
lance.

Moi, ie ne «nis pas nn puiseanf, ft ne lais 
las marcher le préfet 4* police, ni le garda 
les Sceoox. ni personne. B'wHeur», Iout cea 
haïUs p a iw nna^s  m'iadiWraoi. M ne k a  
crtiiis pas, ear )e vous le dis, je vons k  
crie d* tantea mes forces, )e suis inaoeent I 
M. Tliéodore Cahu, qui me poursuit d r  aa 
haine, a trouvé lk une -xcation d'axercer aa 

. Qu'il prenne gs^d^ cette même 
opinton '  ■■■' 
aujeurd'
tourner csoire lui.

publiqaj qu il a ameutée contre moi 
i'hui, peunait l^teo, demain, at N

. an treT S .l  
----- - dc BfnOtir.-aaa ^

k  coonaistent, aum kn l la«a '
I indicationt utilea. Odtat « * 1 „  _  

pu ae procurer de la  strjFahaùte, eal* 
dans cette rteioD, aocana diMe«lt« ka-g 
dee-chatse iMilisant (réi

cwM dKAeolt^ ka HHH- ’ 
rréiasMMBtasaaSS. 
da* maitia «t «*dS:< 'pour I* dsatructioa

nards. ■ ’ ’ -
— Croyer.TOa* m  •* atr^daiia*, «  

fui satipkadiè le r ^  de v èa a ,.t«S li% ^  
eu J K »  t Bt «i, et qnl <*t p T o M M ^ ^ ^ I 
réaitta paa, ne pouirait-ca. a<i#p>aw <aH 
que, m «na après la OMtaaa, n a e - M * ^  
conKue rtnowata ropératiea tfin ila ilk

— D T a, répond M« Saaiekr, ua aalwd
trk* IntèreaBant A awritaaar aaar naa l 
ion. Pat» laoi ÿe M  p A  qae nolar L 
lonnemead en p i^ n e e  O't ec (Wt : an* •

M a k  k  rMi ; k  eaWnièrt i 
gMlAa, pakqa'elV n’a nas U 

l’aïAerluiiae tipiiilkative oui rakata haurt».
€nnc point

emflH laa ceavlva* I

A.TU F t K I S C f r r .A .O

LE SUFFRAGE 

UJIIVERSEL 

EULLElAGItE

Malgré hfpw W w * i CbaneeliM- k  
Parienwnt disiwta i'Marp«liatioa

Berfln, ü  jan'vier.
Le Peirbslag présente aujourd’hui l’a ap ^ t 

des grandea séances.
L 'a^s tion  dans ka  eouMra'eitiH encore 

loraqu'nn iiparend qua k  chaaoalier vient 
é'arrivw.

Le gouvernement avait fait aaaoocer hior 
soir que ea -wrait M Bethmerin-HeRweg 
qui déclinerait dc répondr* k 11nterptll*t»?ii 
socialiste. V an  ks rrtanHetlaHons d nier ton 
ont m'Mliaé, peialt-il k t  Intenlli ns du prin
ce dt Bdlow, q ti a  tenn k «toir en peraonne 
aeaentuer encan k  naanvalse In ifPt t t ton 
qu'tU» ont produite aur l'opinioa pabKque.

D ie lu ttioB  éa prin t»  de B ilow
A l'ouverture da la téance k  chancaUar, 

M. Bclhmann-HoUweg et M. de Schoenn 
prennent pdtCd au bano d J gouvenunient. 
Le présidant Ut l'inlerpeUation aïKkÛata, ani 
demande au chtnreller pourquoi U oonüdt- 
re comme an danger l'axtenskHi A la  Proaa* 
du mode de snffrüa du Reichttag, at s'U ap. 

'ordre q^l a consigné Us troopee 
------  Ibra dea dtoaoaatraUoo*

rordraflOBII rn ê lo rt»  n * M | ia n M
le suf(rage universel k la Diète nrataieaak M  
il tknt k fair» la d ^ra tio n  a u lr a n k T ^  .dl

dans lea cateme*. H 
du t t  jAnrkr dermèr.

La prince de B U »  déckrs aue 1a prtD iè. 
ra qnaetion ne rtgaMe qat la.Pnitea at qatl 
n'a pat A y réaondrew '
Qoaat au MtaN* f*«r bmM

Mie que I ____
kritaa ont k  devoir da I
f^mettrona paa que quelques agitataiau I
lant aïoüfat da k  rut Ct aa tant----
CLergunèntt qui empSchartot k  i 

do I I »  ton devoir.
laa M ^ l j

\nlr »tt d'tvartir ttt tout «anx qai aM~ 
A soin» laa ToIaa inaugur«ia par k  | 
Hatr. *t t'o l dt lo. t eeaur qm )a l i  
vria»* da na pm laatWit laur pcan «

MIM. aiak Man ka a^team  t l lâ i  j

Aprèa oatta dèdhratino (alte d%a*i 
ma at tmachaala, et Interi 

daa tertalstea,
— savant at k

Lt* aoelalkta* damsitdsaf la .
iMDé«alB «k noterpaSanoo. OM 

Ita partM aodaliatas, k  oekire et t 
dea trikinDiaiA 

M. nâdbM (Htalnwa mm 
aa DOD dt* aocialuS ; a^Jl 
■KBtrar qae la ! " 
eat aeate K ikOMi 
ta lltdMl» la l


